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NOT3 A L'AJIlTElTTIOU DES Lii:CTEURS
-0-0-0";'
Cette étude a été ré~igée à partir de cartes coloriées
à la nain, d'où l'utilisation àe terûes de couleur pour dési-
gner certains donaines des plans (P. 8, 9, 12, 15, 19, 21 ••• ).
Il n'a pas été possible de généraliser ce coloriage à tous les
exeoplaires àe carte et àes tra~es ont été placées sur les
ooupes. Toutefois le lecteur aura intérêt à colorier ses
cartes aussi bien pour les han~oniGer aveo le texte que pour
~ieux visualiser les variations essentielles qui se Danifes-
tent d'un bassin à l'autre dans l'ordre suivant; C, E, A, F
(dininution puis disparition des zones à dynagique de l'eau
vertioale, extension de l'hydrooorphie de surface).
Pour cela ;
..;. Colorier en brun pale :
• Le bassin C à l'amont de la courbe d'isodiZ~
férel1oiation 4.
• Le bassin E à l'amont de la courbe d'isodif";'
férenoiation 2.
- Colorier en bleu pâle ;
• Le bassin C à l'aval de la oourbe d'isodif";'
férenoiation 4.
• Le bassin E à l'aval de la courbe d'isodif-
férenciation 3.
• Le bassin A à l'aval de la courbe dlisodif~
férenciation a ,
• Le bassin F sur toute sa surf~c~.
• INTRODUCTION
.,.' .
• METHODE D'ETUDE ET DE REPRESENTATION CARTOGRAPHIQUE DES BASSINS
VERSANTS.
• GEOLOGIE DES BASSINS VERSANTS.
• LEGENDE DES CARTES, COMMUNE AUX BASSINS VERSANTS.
ca PRESENTATION DU BASSIN VERSANT "C".
- Le Modelé
- Légende dès volumes pédologiques.
- Choix et définition des courbes d'isodifférenciation.
- Répartition spatiale des volumes pédologiques.
- Exemples d'interprétation du tracé des courbes d'isodif-
férenciation.
- Conclusion
• PRESENTATION DU BASSIN VERSANT tlE".
- Le Modelé
- Légende des volumes pédologiques.
- Choix et définition des courbes d'isodifféranciation.
- Répartition spatiaie des volumes pédologiques.
- Exemples d'interprétation du tracê des courbes d'isodif-
férenciation.
- Conclusion
• PRESENTATION DU BASSIN VERSANT "Au.
- Le Modelé
- Légende des volumes pédologiques.




- Particularité d'origine pétrographique.,
Répartition spatiale des volumes pédologiques.




• PRESENTATION DU BASSIN VERSANT "F".
Le Modelé
- Légende des volumes pédologiques.
l'
- Choix et définition des courbes'd1isodifférenèiation.
- Répartition spatiale des volumes pédologiques."
, '
, '." :.',




Influence du changèmérit 'de"roche-mère sùr le tracé du,
'~
réseau hydrographique.
Filiation entre les différentes organisat'ions: dè-s 'cou-
vertures pédologiques des .bassins versants C,E t -A, F•
...






" ,," •• "":If.








. . ~ .
L'étude ~t la représentation cartographique de couver-
tures pédologiques développées sur schistes BonidorQ de Guyane
française ont été faites à la demande. du CTFT et des hydrologues'
du Centre ORSTOM de Cayenne. Ce travail, effectué à l ',extrémité
de la piste de Saint~Elie, s'insère dans le cadre du programme
multidisciplinaire ECEREX. Chaque. couverture pédologique, re"pré-
sentée par un bassin versant expérimental, est délimitée à .
l'amont par une ligne de partage des eaux et à l'aval ,par de,ux
axes de plus forte pente situés de part et d'autre de l'exutoire.
. . '. . . '. . ..~
Du point de vue hydrologique, le paysage schisteux de '
la piste de Saint-Elie se caractérise par un réseau hydrogra~ .
phique fortement ramifié et par des élargissements à sols .', .
hydromorphes et colluviaux presque dès l'amont des vallées•.
Les bassins versants étudiés étant destinés à mesurer l'érosion
et le ruissellement ni englobent évidemm~nt pas ces zone$ d!'a,cçu-
mulation où l'écoulement se ralentit et se disperse. Ils sont
donc limités à l'amont de ces élargissements o Leur superficie,
de l'ordre de 1 à 2 hectares, nous permet d'ent~eprendre une
cartographie détaillée (échelle 1/1 OOOème). Ce choix délibér~,
limite la reconnaissance et l'observation des transformations
aval et ultimes des systèmes pédologiques;
l"
Surles dix'bassins versants expérimentaux retenus dans
le prograinme .ECEREX, 9,uatre ~ont' ~ctuellemeIît cartographiés, "
(Bassins : C, E, A, F) et presentes dans ce document.
METHODE D'ETUDE ET DE_~~~RESE~TATION CAR~OGRAPHIQUE DES BASSINS
VERSANT~ '.
Les premières études des systèmes'de sols sur schistes.
ont montré que les vatiations latérales d'organisation étaient·
non seulement rapides; importantes et continues mais aussi"
ordonnées dans l'espaèe et généralement dépendantes d~ type de
drainage. De même, on s'est aperçu que les différents caractèr~s
du sol n'apparaissaient pas. ou ne se modifiaieI;lt pas siJ!lUf-tané-
ment. Même pour'unecartographie à grand~ échelle. il était. '.:'
difficile, sinon impossible, de délimiter des surfaces homogènes.
Il ést .alors apparu plus opportUn de repérer séparément. l'appa-
rition ou la disparition'de chacun des principaux caractères :du
sol. Ce repérage a été fait le long de transects (toposéquences')'
Nous avons donc été amenés à aborder le mllieu schisteux selon
une nouvelle méthode. de cartographie •.Cette derni?rè,. :mise au,."
point sur les barres ~rélittorales de Guyane française'(R. BOULET)
a été aisément transposée S.ur les SJhistes.·. ." .,o , " ,
. , . " , . . \.; w: ::' ,:. _.
La cartographie des bassins versants a été effectuée à
la tarière, à la lumière des informations sur les organisation~
des' systèmes de sols étudiés auparavant. Lorsqu'Un sondage ne .
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inventoriées ou de relier des variations latérales, une fosse
pédologique est ouverte puis décrite (en dehors du bassin,
pour ne pas perturber celui-ci).
Les documents cartographiques comportent chacun une
représentation en plan et des coupes verticales ou transects.
Ils.nous donnent une image complète des organi~ations en trois
dimensions. Les représentations en coupe font apparattre cha-
ç~ des volumes pédologiques* observés sur le terrain et
décrits 'dans la légende des cartes. Les coupes n9US permettent.
ainsi de suivre les changements latéraux d'organisation et de .
lqcaliser la disparition ou l'apparition de caractères. Seuls,
<les caractères les plus significatifs et facilement observa-
bles sont retenus pour la cartographie. Par des lignes de
rappel l les points d'apparition ou de disparition de chaque
caractere retenu sont ensuite repérés en plan et sont reliés
entre .eux par une lignè appelée courbe d'isodifférenciation.
GEOLOGIE DES BASSINS VERSANTS
.,
." Pour permettre des études comparàtives; les différents
bassins versants ont été choisis sur'un m~me matériau.géologi-
que : Les schistes, appartenant à la série de Bonidoro. Cette
série, largemènt représentée sur la feuille géologique .
dtlracoubo, s'est déposée après une longue période d'érosion
qui a raboté les reliefs de l'orogénèse "guyanaise ll • Il slagit
dlune formation métamorphique ancienne datant de l'antécam-
brien.
Sur ces emplacements, les sondages et les fosses ne
nous ont permis d'atteindre, à une exception près, qu'un
matériau. schisteux altéré dan~ lequel la structUre de la
roche-mère est difficilement reconnaissable à lloeil nu. Ce
matériau, à constituants fins, est généralement homogène, de
couleur rouge à rouge violacé, à toucher sériciteux et texture:
argilo-limoneuse. La porosité visible est de type tubulaire .
fine. Localement, ce' matériau homogène fait place à des bancs
de couleurs variées : brun, brun mauve, violet, jaune grisâtre,
de même texture et porosité. . .
Le matériau dialtération est traversé par.Aes aligh.e-
ments lithorelictuels. ferruginisés par la pédogénèse. A~
mi-pente des versants et vers l!axe de drainage, ces aligne-
ments deviennent non seulement plus abondants mais prennent
une orientation caractéristique, générale à tous les bassins
versants étudiés sur schistes Bonidoro. Cette orientation qui
paratt souligner la schistosité de la roche altérée, est
~erticale à subverticale et visible dans le fond des fosses.
En remontant dans le profil, les alignementslithorelictuels
.s.'iniléchissent puis s'affaissènt dans le sens de la pente.
Simultanément, ils tendent à s'orienter dans le sens de la
plus forte pente (mouvement hélico!dal). L'affaissement des
alignements lithorelictuels à l'.approche de la surface ne
*Ces volumes sont, pour le moment? décrits 'en termes simples
de couleur, texture, structure e~ porosité. .
5peut s'expli~uer que par un départ de matière et/ou un déplace-
ment du s~l treptation) vers l'axe de drainage.
C'est au niveau de l'exutoire du bassin versant F que
la structure de la roche est la mieux conservée dans un matériau
d'altération décoloré par l'action de la nappe. La schistosité
de ce matériau a une direction NW-8E, perpendiculaire à l'axe
de drainage, et une pente nettement verticale. Direction et
pendage des plans de schistosité sont donc nettement discordants
avec l'allure générale du modelé peu dérangé dans l'ensemble.
Les schistes Bonidoro sont localement traversés par des
bancs de quartz et plus généralement par des filons de pegmatite.
L'épaisseur de ces filons est variable. Il peut s'agir soit d'un
en~emble de petites intrusions dans le schiste d'épaisseur déci-
métrique (cf. bassin A) soit de véritables filons pouvant attein-Çl.re jusqu'à 30 m d'épaisseur. L'extrémité de ces 'filons se pro-
~onge très fréquemment par un faciès particulier., dans lequel
9n reconnatt le matériau schisteux avec des empilements dispersés
de grosses paillettes,de muscovite. Ce faciès présente une cer-
taine similitude avec les auréoles de métamorphisme d~ contact,
Comme pour le ~chiste, le pendage de ces filons est vertical à
subvertical et 'leur direction est NW-SE (cf" cartes des bassins).,
La pegmatite de couleur hétérogène: rouge, vioi~t, jaune,
blanc, à tex~e sableuse grossière, est constituée essentielle~
ment de quartz et de muscovite de grande taille. Nous Y avons'
,également observé;, parfois, des feldspàths altérés (l'an~Omes .
,blancs) et plus rarement de la tourmaline. Ce matériau extrême-
°mênt friable lorsque les quartz sont très abondants a une prosité
grossière qui le différencie en outre du schiste. Œrâce à la
,- ~exture grossière de la pegmatite nous pouvons estimer latérale~
ment le colluvionnement sur les schistes.
LEGmmE DES CARTES, COMMUNE AUX BASSINS VERSANTS
Pour une meilleure compréhension des documents cartogra-
phiques, il est nécessaire pour chaque bassin versan~ d'étuœer
les transects avant le plan cartographique. ;
Une rep~ésentation claire des organisations pédologiques
sur. chaque transect a été obtenue en augmentant l'échelle verti-
cale des volumes pédologiques par rapport à l'échelle topogra-
phique.Par ailleurs, l'échelle verticale des volumes pédologi-
ques des bassins yersants C et F est le double de celle. des... · ..
bassins versants A etE•
.' .. ,;~ ", ... ,. . .
Sur le plan cartographique, chaque courbe d'isodifféren-
ciation est définie par un-numéro. Ce numéro a été placé du cOté
de la courbe correspondant aux caractéristiques qu'il définit.
Il est évident que la précision du tracé de ces. courbes. :èst "
proportionnelle au nombre de transects effectués sur une même-
surface • Pour avoir une idée de cette précision, il a été·' .~
indiqué par un point renforcé le lieu où les courbes d' iS,odif-










Enfin, une courbe d1isodifférenciation se prolongeant
en pointillé ;sur le plan cartographique indique que sa délimi-
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superficie du bassin versant exPérimental "C:II est
à laquelle nous avons rajouté 0;3 ha à l'Est.
La partie lnv du bassin se situe à l'extrémité d'une
lignedecrê~e générale qui domine le paysage environnant.
Aussi la dénivellation de 28 m, du point culminant du bassin
à l'exutoire, eS"G relativement importante. La délimitation
approximativo.da l~'ligne de partage des eaux à l'amont du
bassin s! expl:Lqu€, pa..r la présence d'un replat légèrement incli-
né dans la direction SE. Les pentes des versants sont douces(18%), elies sont convexes à l'amont puis co~caves à l'aval.
Le thal"leg aboutit ein,si dans ',Une vaste cuyette et incise très
légèrement le bassin en son milieu. Le 'micro-modelé ne montre
aucune trace de ruissellement. Les chablis laissent quelques
micro-cuvettes à peine marquées dans le modelé.
Dans le bassin] le diamèt:re moyen des· arbres' sèmble
à première vue supérieur à la moyenne observée sur schistes.
Réparti tion s'p"atiale d'is volume..ê.. :pédologiJn1,es
Nous n'aborderons dans ce par~graphe que les points
essentiels sur les variations spatial~$.~es organisations pédo-
logiques du bassin C. Comme pour les autres'bassins (sauf bas-
sin'A), les descriptions macromorphologiques des profils "types"
sont présentées en· annexe. . 10' _ ..
Au point çulminant du bassin, les organisations verti-
cales présèntent des transitions progressives. A la partie
supérieure du sol, le volume brun-jaune Ca) à structure polyé-
drique et à' très nombr~ux micropeds se caractérise par une
porosité de type tubulaire et intermicropédi~ue très bien
développée~ ~ocalement, dans la couche humifere, quelques
pénétrations brun-grisâtre indiquent une mauvaise liaison de
la matière organique avec la matière minérale et témoignent
d'une légère stagnation d'eau sur les dix premiers centimètres
r-
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du. sol. Vers la profondeur, les micropeds devie~ent moins
abondants dans le volume de transition (b) et disparaissent
presque entièrement au sommet du volume roug,e compact (c).',
Parallè~ement, la concentration nodulaire augmente brutalement
dans la partie supérieure du volume de transition (b). Les
nodules, alors jointifs et de grande taille, rendent ce volume
et le volume rouge sous-jacent totalement impénétrables à la
sonde.
Cette différenciation verticale, avec des horizons
micropédiques bien humectés, d'épaisseur suffisante pour tam-
ponner l'onde pluviale, ,caractérise des sols à dynamique de
l'eau verticale et profonde (le matériau d'altération, non
atteint dans les fosses" est situé à plus de 2 m de profondeur).
De l'amont vers l'aval, les transitions latérales,
également progressives, débutent en surface par l'acquisition
d'une coloration à nuance verdâtre et en profondeur par la
disparition du volume de transition (b) (courbe d'isodifféren-
ciation 1). ' " '
En surface et vers l'axe de drainage, l'accentuation
de la coloration verdâtre (courbe d'isodifférenciation 2)
s'accompagne plus à l'aval d'une diminution progressive de la
concentration en micropeds qui s'annule approximativement
lorsque les caractères d'hydromorphie de la couche humifère
apparaissent (courbe d'isodifférenciation 4).
En profondeur, la disparition du volume de transition
(b) résulte d'une remontée simultanée du réseau (g) vers la
surface. A ce niveau, la redistribution du fer, dans la frange
capillaire de la nappe phréatique "explique la présence de
blocs* de 'cuirasse sur le transect A. Plus à l'aval, la décolo-
ration du sol s'accentue, un màtériau blanc (i) à consistance
de beurre apparatt. Localisé d'abord en profondeur, il remonte
ensuite vers la surface (courbe d'isodifférenciation 3). Ce
blanchiment du sol est accéléré, à:proximité du thalweg" par
l'apparition d'un filon de pegmatite. I~épargne provisoirement
les alignements lithorelictuels'rouges prolongés vers le haut
par des tlots rouges auréolés d'ocre~ Ces tlots paraissent en
cours de dissolution. Le blanchiment du sol résulte donc d'une
déferruginisation qui sieffectue dans le magasin de la nappe.
phréatique. Cettè nappe; dont le toit a une pente de 18 à 13%
~cf. Transect A), assure un débit important èt a une capacité
d'exportation considérable. ·Elle constitue l'agent principal
des transformations aval. ' ,
, Le ~lanchiment du sol étant li~ à 1 ~ action de .,la, nappe
phreatique, le rapprochement vers la surface du matériau,blan-
chi (i) à l'aval devrait normalement coïncider avec urié:remon~
tée simultanée du toit de cette nappe. Cette relation n'e'st
pas toujours vraie. Ainsi sur l'ensemble du transect B, le
matériau blanchi ,est sec au toucher. (courbe d'isodifférenciation
5) et n'est donc plus occupé actuellement par la nappe.
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" ,Le plan c?J:'tographique fait apparattre, à l'aval du
bassin et légèrement décalé par rapport à l'axe du thalweg, un
filon ,de pegmatite d'une trentaine de mètres de largeur. A
llamon~ du bassin, l'épaisseur de la couverturè pédologique
et_l'ho~ogénéité du sol ne nous permettent pas de préciser par
sondage sile filon se prolonge.
Exemvles dlinter~JLtatioF du tracé des courbes dlisodi~éren­
ciatlon
k:l'amont du bassin, le parallélisme de la ,courbe ·2 et des
courbes de niv~au montre bien que l'accentuation en surface,
de, la coloration verdâtre est liée au drainage externe.
Cette concordance n'existe plus à 1lOuest du bassin. Le
tracé de la courbe 2 est influe~cé par la présence du filon
, "de ,pegmatite qu'il recoupe. Il semble donc exister un seuil
pour lequel le rapprochement de la -pegmatite de la ligne de
èrête provoque un décrochement de la courbe 2. Lorsque ce
seuil est atteint, le critère, retenu par cette courbe, se
matérialise sur la pegmatite mais dans des posïtions topo-
,graphiques situées plus à l'aval.
:\,. . .
L'iamont du tracé de la courbe 3 est ,axé de préférence sur la
pegmat~te et non pas, comme il sera{t logique de le supposer,
sur le thalweg. Puisque le matériau blanchi correspond à ce
niveau au magasin de la na.ppe et qulil qaractérise la courbe
3 en se rapprochfuLt de la surface, on peut souligner le r~le
d~ changement de roche-mère sur la dynamique interne de l'eau
dans ce~ ,sols.
La courbe 1 est interrompue sur la carte par la ~egmàtite.
Ainsi un caractère présent sur le schiste ne s'individualise
pas ~orcément sur la pegmatite. '
- A l'Est: du bassin, les courbes 3 et 5 délimitent avec le
transect B une surface dans laquelle le volume blanchi ne
, ,correspond pas, au magasin de la nappe. Il peut donc exister
une cission entre un trait morphologique et le caractère de
ladynam.ique de l'eau qui est à l "origine de sa formation.
Conclusion
, A 11 amont et sur la majeure partie du bassin versant
licn, 'les sols sont constitués par-un ensemble' de volumes meu-
bles micropédiques reposant sur un volume rouge compact,
localisés en prof9ndeur. Ces organisations. caractérisent un
systèmE? de'sols à drainage vertical libre ,et~profond. Le
,;'drainage vertical, empêchant 11 érosio~, favorise ~'altérati~n
"'et explique, Ir épaisseur de là couverture' pédologique du ' ,
bassin. . .' '
, , , "'L'entaille 'du thalweg dans ,cette couverture provoque
certaines transformations aval et, par remontée de la nappe
phréatiquè vers' la surface, limite le draihage vertical des
,~ols de l'aval. Aussi, nous considérons schématiquement deux
-domaines. Le 'premier situé à llamont de la courbe 'dlisodif-




approximativement les sols micropédiques à drainage vertical
pour lesquels les variations latérales sont minimes et progres-
sives. Le second, situé à l'aval de la courbe d'isodifférancia-




PRESENTATION DU BASSIN VERSAN..1:. "E"
Le r-10delé
Le bassin versant "E", d'une superficie de 1,7 ha, est.
situé à 150 m de la piste de Saint-Elie. Dans ce bassin, le
flanc NE, d'une dénivellation de 25 ID par rapport à Itexutoire,
a une pente globale de 29%. Sur le flanc SW, la dénivellation
et la déclivité des ver~ants diminuent vers l'Ouest. Les pentes
des versants sont légèrement convexes dans leur ensemble. A
proximité de l'exutoire, elles deviennent concaves lorsqu'on
se rapproche du thalweg. Oe dernier incise le relief et remonte
profondément à l'amont du bassin en se scindant en deux.
Le micro-modelé est peu marqué, à Itexception de quel-
ques dépressions circulaires (la plus grande a 5 m de diamètre
et 50 cm de profondeur) à l'amont sur une zone aplanie et à
l'extérieur du bassin versant. Des blocs de èuirasse apparais-
sent irrégulièrement en surface du bassin. Une forte concentra-
tion de ces blocs a été observée dans le thalweg (sur la carte,
à l'intersection du thalweg et de la courbe dtisodifférenciation
1).
Sur les flancs du bassin, deux chablis ont été localisés.
La délimitation du premier coïncide avec l'a~parition d'un
volume de surface marqué par l'hydromorphie (courbe d'isodiffé-
renciation 3 incluse dans la courbe 1). Le second; affectant
une surface beaucoup plus grande, est présent sur le flanc SW.
Répartition spatiale des volumes pédo~oEigues
Les organisations des sols de l'amont du bassin sont
identiques à celles décrites dans le bassin O. Toutefois,
l'épaisseur des organisations micropédiques est plus faible et
aucune concentration nodulaire ntexiste en profondeur. Les
nodules sont ici, soit dispersés, soit localisés en poches
discontinues vers 30 cm de profondeur, dans le volume forte-
ment micropédique (a). Le matériau d'altération, atteint vers




Sur la pegmatite', le volume superficiel a une .teil;lte plus .jaune
.- et. le volume rQuge compact des sols schisteux ne Si y individua-
lise. pas., La: 'transi tior,t entre l,evolume micropédique (a) et le
matériau·d! altér.ation ,c'orrespond alors à un front progressant
de haut en bas par transformation de vo+umes pédoplasmés brun-
rouge en volumes pédoplasmés brun-jaune. Le drainage de ces
sols est vertical avec localement une légère stagnation d'eau
dans la couche ~umifère.
Localement vers l'aval, la couche superficielle du sol
se rubéfie progressivement. Sur letransect B, on passe ainsi,
en surface et latéralement, du volume 'Qrun-jaune.(a) au volume
brun (f) (courbe d'isodifférenciation 11) puis au volume brun-
rouge peu humifère (e) (co1ll'be d'isodifférenœtion 1). En se
rapprochant du thalweg, les deux derniers volumes. ~isparaissent
dans l'ordre inverse de leur apparition. .~
Para~~~lement, les yol~esà o~ganisa~~~~s m~cropé~~­
ques slaminc~ssent vers l'aval. Lorsque leur·epa~sseur dev~ent
inférieure à 70 cm, un réseau diffus et peu ~ontrasté (g),
accentué par un lissage à la sonde, s'individualise au sommet
du volume rouge compact (b) sur quelques centimètres 'de tran-
'. sition l!3-térale (courbe' d'isodifférenciation 2). Simultanément,
un jaunissement apparaît au-dessus du réseau. Il est> représenté
··sur les'coupes J?ar le. passage latéral .du volume rouge-brun (a)
.en volume brun {f}(transect B) ou en volume brun-jaune (h) , .
.( tra.tlsect~, A et~ C). L.' épaisseur critique des vo~:;J..umes micropédi-
ques" citée précédemment, joue un rOle capi:tal' sur la dynamique
interne de l'eau dans ces sols.Elle détermine l : en effet, un
"basculement· du type de drainage. De vertical a'l' amont dans des
sols ~ volumes micrbpédiques suffisamment épais; il devient
latéral à l'aval par un début de stagnation d'eau au sommet du
.. volume rouge compact. ~
Vers le thalweg, les manifestations morphologiques
·d'engorgement ,apparaissent. L'une est superficielle,' l'autre:
,·profonde. Elle'!3 fini.ssent par se rejoindre par disparition du
~.volume rouge compact (b) (courhe d'isodifférenciation 5).
. .
L'engorgement de surface aval se manifeste par l'appa-
rition puis l'accentuation des caractères d1hydromorphie
",,~(èourbes dlisodifférenciatiol;)., 3 et 4) et par l'acquisition
d'une Iluance verdâtre duvolÙlD.e····(h). . . "
.. ".
,.'. En p;rofondeur,. il y a décoloration du sol par action
.de la nappe~'Cette décoloration s~accr01t de haut en bas et de
l'amont vers l'aval. Par transformation du matériau d'altéra-
tion et du volume rouge compact '(b), elle débute par un
réseau bien contrasté (j) et. abouti.t .?-l:l.' blané]:1j.;~.e;n:t. d:!l_:.s:p~
préservant provis'oireriient les alignements lithorelictuels
rouge violacé.', ..'
.' '.,
. Dans le :thalweg et p~atiquementjusqu'àson interseé~
tion aveç, la co1ll'be d' isodifférenciation 5 t on obse'rve up.... , ...
faciès'particulier. ·Il correspond 'dans le magasin de la nàppe
à--un matériau à texture ,.sableuse à quartz grossiers.' Cefaciês
n'a-pas été représenté 'sUr la 'carte. "L"absence de mica'ne '.'
,permet pas de 'lJassimiler à unf:f.lô'n 'de "pegmatite. Toutefois,:
.~,
11
les autres filons à caractères nettement pegmatitiques, loca-
lisés sur la carte, sont parallèles à llaxe de drainage et donc
à llorientation de ce faciès.
Exem~les d'inte~étation du tracé des courbes dtisodifféren-
ciatlon
Les sols à volumes micropédiques épais et à drainage vertical
occupent une superficie moindre sur le flanc SW du bassin.
En effet, la courbe 2 qui délimite en son amont cette caté- .
gorie de sols se rapproche de la ligne de partage des eaux
et la recoupe. Comme nous le verrons plus loin, cette cons-
tàtation doit ~tre reliée à un abaissement du relief à
·l'Ouest du bassin.
La courbe 1 au tracé elliptique est située sur le versant et
axée sur la plus forte pente. Elle recoupe les courbes de
niveau. L'interprétation de son tracé n'est pas encore résolu.
On peut néanmoins préciser que le caractère matérialisant la
courbe 1 n1est pas forcément lié au drainage externe. Il
pourrait éventuellement correspondre à une relique d'une
couverture pédologique ancienne.
Les caractères d'hydromorphie de surface sont indépendants du
changement de roche-mère. Les courbes 3 et 4 recoupent en
effet la pegmatite située sur le flanc SW et leurs tracés
sont par contre influencés par la présence de chablis (fac-
teur externe). A l'opposé, le caractère matérialisant la
courbe l' ne s'individualise pas sur la pegmatite.
- Le tracé de la courbe 5, localisant la disparition du volume
rouge compact liée à une remontée de la nappe dans le profil,
est centré sur le thalweg. A l'opposé, l'accentuation des .
caractères d'hydromorphie (courbe 4) apparaît à des niveaux
différents sur les deux flancs du bassin. Ainsi les caractères
matérialisant les courbes 4 et 5 ne se succèdent pas t~ours
dans le m~me ordre et montrent qu'il existe une indépendance
entre dynamique superficielle et profon~e de l'eau. .
Sur les flancs du bassin, les courbes 1', 1 5 correspondent
à des caractères qui se succèdent ~ans le m~me ordre. Il en
est de m~me pour les courbes 2,3' 4 qui peuvent toutefois
recouper les courbes du triplet 1t ,1 r 5. Nous dirons alorsque les courbes de chaque triplet sont concordantes entre
elles et que dlun triplet à l'autre, les courbes peuvent être
discordantes •
Conclusion
La ca.rt(j)~.:t'aÎ>hie:'du bassin versant liEU caractérise, un
système de sols'a drainage mixte. L'épaisseur des volumes
micropédiques des sols de l'amont' détermine un drainage verti-
cal. Sur le versant~,ces volilmes, en sfamincissant vers llaval,
franchissent un seuil au-delà duquel l'épaisseur de .la couche
meuble et perméable devient insuffisante pour tamponner le'




l'apparition d'un réseau diffus au sommet du volume rouge com-
pact, modifie le drai~age* : Sur le versant, ce dernier pré-
sente alors une composante latérale qui'se traduit par une
acçentuation du ruissellement et de l'érosion superficielle.
Le basculement du drainage favorise le rajeunissement .du sol
et, en diminuànt la ~uantité d'eau qui s'infiltre, ralentit la
progr~ssion de llalteration.
", Daris la couverture pédologique du bassin versant "E"
nous considérerons deux domaines. Le premier, situé à l'amont
de la courbe d'isodifférenciation 2 (coloration brune sur la
carte), délimite les 'sols micropédiques à drainage vertical.
Le second, situé à l'aval de cette courbe, comprend les SO~8
à drainage latéral avec, à l'aval de la courbe dlisodifféren-





PRESENTATION DU BASSIN VERSANT "A"
,Le Modelé
" , 'Le bassin versant "Ali, d lune superficie de 1,2 ha, se
dégag~ peu d~ relief schisteux environnant. La dénivellation
du replat sommital à l'exutoire n'atteint que 16 m. La décli-
vité des v~rsants, re~ativement faible, diminue de l'aval vers
l'amont du "bassin (20 à 1296). Les pentes généralement convexes'"
deviennent légèrement', concaves à proximité du thalweg. Cette
concavité s'accen:t;ue toutefois vers l~exutoire. '
. .".
De's .traces de ruisséllement. ~'observent sur les flancs
du bassin.'Un collecteur de pente marque suffisamment le relief
du v~rsant SW pour être matérialisé par les courbes de niveau.
De nombreuses dépressions' 'circulaires sont regroupées sur la.
ligne de partage des eaux, dans ,le prolongement de l'axe de
drainage.
* Lèscaractères,du drainage 6n~ été déterminés sur des sol~ .,
analogues par des mèsures d'humidité et d'infiltration 'forcée
(HUMBEL, 1978), ce qui a permis de déterminer les critères'
de rec'onnaissances qui nous servent en retour à identifier
le type de drainage.
(
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Répartition sj2atiale des volumes J?.édolog.,ig,ue"ê.
. Dans un premier temps, nous décrirons les variations
verticales puis latérales des organisations à l'échelle du
transect A. Nous étudierons ensuite les variantes apparaissant
sur le reste du bassin.
Transect A
Sur le sommet arrondi au niveau du transect A, le sol
comporte, sous urie couche humifère de 0 à 3 cm d'épaisseur, un
volume jaune (a) peu épais (50 c~), reposant sur un volume de
transition brun (b). Le volume rouge compact (c) qui leur est
sous-jacent passe, en profondeur, au matériau rouge violacé à
structure pétrographique conservée. Les nodules dispersés et
friables dans le matériau d'altération s'indurent progressive-
ment vers la surface. Ils deviennent nomtreux dans la partie
supériéure du volume jaune (a). Verticalement, l'humectation
du sol, maximale à la base du volume (a) et dans le volume
brun (b), décroît rapidement. L'appréciation "sec au toucher ll
apparaît vers 1 m de profondeur. Dans ce type de sol, la fai-
ble épaisseur du solum limite l'infiltration verticale d'eau.
Celle-ci est fortement ralentie au-dessus du volume rouge com-
pact.
Les variations latérales débutent en surface par l'appa-
rition des manifestations d'hydromorphie (courbe d'isodifféren-
ciation 1) en profondeur par la disparition du volume rouge
compact (c~ (courbe d'isodifférenciation 2
'
) puis celle du
volume brun (b) qui lui est sus-jacent (courbe d'isodifféren-
ciation 2). Ces disparitions coïncident avec une remontée
Simultanée, dans le profil, d'un réseau "inférieur" bien con-
trasté (g) qui pâlit avec la profondeur. Ce réseau, dont l'ori-
gine ne peut être expliquée que par la fluctuation d'une nappe,
est actuellement sec au toucher. Il n'est donc plus fonctionnel
et doit être considéré comme une relique d'une pédogénèse an-
cienne sur laquelle, eomme nous allons le voir, un caractère
lié à la dYnamique actuelle de l'eau peut venir se surimposer.
Sur l'ensemble du transect, la présence d'un niveau sec au tou-
cher à faible profondeur est favorable au drainage latéral.
. A deuX reprises, la présence dlun filon de pegmatite
oblique au transect permet d'estimer le colluvionnement. Lors-
qu'on passe du schiste à la pegmatite, les nodules à constitu-
ants fins, après cassure, servent d'éléments indicateurs. A
l'inverse, de la pegmatite vers le schiste, ·les quartz grossiers
pré~ents dans le volume jaune (a) sur sol schisteux donnent une
bonne évaluation de ce colluvionnement.
Variantes
---------
A l'amont du bassin ainsi qu'à proximité du thalweg!
apparaît un·réseau "supérieur" diffus et peu contrasté (f)
(courbe d'isodifférendation 3) qui, contrairement au réseau
"inférieur" précédent, est humecté. Cette humectation, aboutis-
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(poches d'eau non communicantes observées sur le terrain)
témoigne d'un é~6ulement vertical et latéral déficient .
au-dessus des matériaux secs au toucher~ Ce réseau peut, soit
apparaître dans le voltuue brun (b) (à l'amont du transect B,
sur le transect C), soit se surimposer au réseau "inférieur"
(g) ,(à Itaval âu transect B). Dans ce dernier, la délimitation
de la courbe d'isodifférenciation 3 devient difficile à appré-
hender à la sonde (elle est, de ce fait, indiquée en pointillé
sur la c~te). ' .
L1hétérogénéîté de la roche-mère, à l'amont du bassin,
induit en profondeur, des discontinuités latérales nombreuses
à transition brutale (cf. profils sur la carte). Ces dernières
sont dues : '
• à des petites intrusions pegmatitiques dans le schiste
• à des septas quartzeux horizontaux
• à une cloison grèseuse redressée.
La cloison grèseuse est localisée sur la carte par la
courbe d'isodifférenciation 4. Elle délimite des sols forte~'
men"t décolorés dans lesquels le' blanchiment s'accentue avec la
profûndeur. A l'exception de cet exemple, les autres disconti-
nuités d'origine pétrographique sont distribuées d'une manière
trop fine et aléatoire pour pouvoir ~tre .l;'~pérées à l'échelle"
d~ la carte par des courbes d'isodifférenciation. Elles sont :
représentées par un figuré* et montrent les limites actuelles
de précision de ce type de représentation cartographique.
Exemples d' inter.E..rétation du tracé d~~~.20lP:'''pes d' isodiffér~­
ciation
- Sur le flanc Ouest et à l'aval du bassin, le parallélisme de
.la courbe 1 et des courbes de niveau (en particulier dans le
collecteur de pente) montre que les manifestations d'hydro-
morphie sont liées au drainage externe. Par contre au NW, la
courbe 1 puis la courbe 3 recoupent les courbes de niveau et
la ligne de partage des eaux. Cette disposition résulte d'un
début de' 'confinement du milieu lié à un adoucissement des
pentes à l'amont du bassin. Dans des sols peu épais à drai-
nage vertical bloqué, la diminution de la déclivité des ver-
sànts limite le drainage latéral et favorise la stagnation
d'eau.
A .l'amont du bassin~ la coUrbe 1 est la seule à se matéria-
liser sur le figuré qui délimite les variations latérales'
induites par ~'hétérogénétté du matériau d'altération. L1hy-
dromorphie, se manifestant dans la couche superficielle du
sol, est donc indifférente aux variations pétrographiques
profondes.
* Ce figuré est orienté dans le sens de l'allongement des,
intrusions pegmatitiques dans le schiste.
...
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- La courbe 3 recoupe sur le flanc Ouest du bassin les courbes
2 et2 1• Elle est, entre autre, située exactement au m~me
niveau, de part et d'autre du thalweg, sur les transects B
et C; ce qui n'est pas le cas de la courbe 2. Cetteobser-
vation confirme que llindividualisation du caractère de la
courbe 3 est postérieure à celle des courbes 2 et 2 1•
A proximité de l'exutoire, le banc de pegmatite est suffisam-
ment large pour dévier puis orienter le thalweg.
Conclusion
La couverture pédologique du bassin versant "A" carac-
térise un système de sols peu épais, à drainage vertical bloqué
au-dessus d'un volume rouge compact ou d'un réseau sec au tou·
cher, relique d'une évolution pé~ologique ancienne. Le drainage
est donc essentiellement à composante latérale, composante qui
s'accroît vers l'aval. Toutefois, à l'amont du bassin, l'adou-
cissement des pentes limite le drainage latéral, ce qui expli-
que à ce niveau la présence localisée de ·nappes perchées.
La déficience du drainage vertical est en accord avec
des manifestations d'hydromorphie de surface affectant la
majeure partie du bassin versant (coloration bleue sur la carte).
x
x x
PRESENTATION DU BASSIN VERSANT "F"
. -
Le r10de~
Dans le bassin versant "F", d'une superficie de 1 ha,
le thalweg'incise profondément le relief et remonte pratique-
ment jusqu1à la ligne de partage des eaux au niveau d'un col.
Le thalweg sépare ainsi les éléments du relief en deux versants
indépendants. Le dénivelé du col à l'exutoire n'atteint que 7 m.
Les pentes, dans l'ensemble fortes, peuvent atteindre
38%. Elles s'accroissent rapidement à proximité du thalweg. Le
lit de la crique encomb~é'par de gros blocs de quartz, est
alors étroit et i'angle qu'il forme avec les versants est très
accusé.Cette observation, vraie pour la partie aval du bassin,
ne l'est plus à l'amont, lieu où le thalweg prend naissance.
Les pentes ont alors tendance à s'adoucir de façon plus marquée
sur le versant Nord et changent de convexité à l'aval, surtout
sur le versant Sud.
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Les deux versants du bassin, bien que distincts, mon-
trent de nombreuses traces de ruissellement. Le mat racinaire
est partiellement dégagé de ses particules minérales et de
nombreux sables lavés y ont été observés sur l'ensemble des
versants (principalement sur le versant Sud). Localement, des
accumulations sableuses sont présentes dans des micro-
dépressions. Durant la saison des pluies, l'eau circule libre-
men,t à,la surface du sol. Elle converge dans des rigoles
orientées vers l'axe de drainage du bassin. '
De nombreuses dépressions circulaires ont été dénom-
brées sur le col et à deux endr01ts au sommet du versant Sud.
Elles sont remplies après "chaque période pluvieuse et se vident
assez rapidement. La dépression 'la plus grande, de' 60 cm ~~
profondeur, fait 8 m d~ long. ' -,
,,;, 'Dans ce milieu, 113-. forêt, difficilement pénétrable, ,
se caractérise par un sous-bàis abondant et un grand nombre
de plaÎltes h~rbacées indicatrices de terrains asphyxiants'"
(Cyperaceae iRapateaceàe). Ces plantes, dont la densïté de'
population est maximal~ à proximité du thalweg, sont toutefois
présentes sur l'ensemble du bassin.
RépartitioLL ~atiale des volumes pédoloJ[iques
Les variations spatiales des organisations pédologi-.







Au pc:>int cu:un:,inant du ve~sant, ~e's :ôrganisatioJ::ls ver-
ticales du sol ,se rapprochent de celles du bassin versant'''A''.
Toutefois, l,'épaisseur du solum est ,encore plus faible, l'hy-
dromorphie de surface y est plus marquée et le volume de tran-
sition brun' jaune (d) présente un réseau rouge Ce) assez peu .
contrasté. L'individualisation de ce réseau, bien humecté, ,
résulte d'un ralentissement du drainage vertical qui est
stoppé vers 40 cm de profondeur, au-dessus du volume rouge
compact (f). Localement, l'hétérogénéité de la roche-mère'
induit une discontinuité de ce volume rouge* (cf. annexe:
profil FA)~ Au-dessus de cloisons subhorizontales, il est
remplacé par un réseau bien contrasté rouge sur fond jaune (g).
Localement, par des interstices, le réseau peut depasser'la
cloison. Il reste ,sec au toucher et n'est, de ce fait, plus""fonctionnel. ' , ' , ',"
En surface et vers l'aval, les manifestations d 'hydro",:,.
morphie s'estompent l~calement puis s'accentuent rapidement par
convergence,des eaux de ruissellement (courbe d'isodifférencia-
tion 4). Durant la saison des pluies, une nappe perchée locali-
sée ,à 5 cm de profondeur couvre le versant à l'aval de la
* Comme pour le bassin versant "A", cette discontinuité, beau-
coup trop localisée, n'a pas été représentée~sur la carte







courbe d'isodifférenciation 4. Parallèlement, de l'amont vers
Itaval, le volume jaune (b) acquiert une coloration verdâtre
(volume K) et un réseau orange rouille (L) contigu au réseau
sous-jacent (e) remonte dans le profil. La courbe d'isodiffé-
renciation 5 localise le point de jonction entre ce réseau et
le volume humifère à caractères accentués d'hydromorphie (j).
A proximité du thalweg et de façon plus nette à l'amont du
bassin, le lessivage latéral intense des particules fines laisse
sur place un matériau gris à texture nettement sableuse (m)
00urbe d'isodifférenciation 9). Le sens de progression de ce
lessivage (de l'aval vers l.'amont) est révélé par la présence
d'îlots jaune verdâtre dans le volume gris sableux (m), îlots
reliques du volume jaune verdâtre (k).
En profondeur et à l'aval du versant, la dé,oloration
du sol provoque la disparition du volume rouge compact (courbe
d'isodifférenciation 7). Cette décoloration est due à la fluc-
tuation de ~a nappe phréatique et à son écoulement latéral 7ers
la crique. La remontée de cette nappe vers la surface explique,
entre autre, la disparition des matériaux secs au toucher
(courbe d'isodifférenciation 8). La décoloration du sol est
progressive, elle s'accentue de haut en bas et de l'amont vers
l'aval mais préserve provisoirement les alignements lithorelic-
tuels subverticaux. A l'aval du bassin, le volume rouge compact
passe vers l'axe de drainage à un volume jaune verdâtre sérici-
teux (n) puis au volume gris bleuté (0) à n9mbreux filonnets
de couleurs variées soulignant la structure pétrographi~ue du
schiste. Par contre, vers l'amont du bassin, le volume tn)
acquiert une coloration jaune ocre. Il est relayé en profondeur
et vers le thalweg par un volume blanc gris (0) à consistance
de beurre. Ces volumes montrent de nombreuses figures de dis-
solution. En effet, les lithoreliques rouge violacé sont auréo-
lées de rouge brique dans le volume (n) puis de jaune ocre dans
le volume (0). Ces figures montrent que cette dissolution est
due à,l'action de la nappe et qutelle correspond à une exporta-
tion du fer hors du milieu.
Les sols du versant Nord sont donc soumis à deux évolu-
tions différentes. La première, s~perficielle~ résulte d'un'
écoulement l~téral d'eau sur la pente. La seconde, profonde,
est liée à l'action de la nappe phréatique. Par disparition du
volume rouge compact, ces deux évolutions convergent l l'aval.
Versant Sud
-----------
Les organisations des sols de haut de pente (transects
C et E)·· se différencient des précédentes par la disparition du
volume rouge compact. Le matériau d'altération est alors géné-
ralement contigu au volume de transition (d) dont la coloration
est nettement orange. Ce volume orange est relayé vers la sur-
face par un volume jàune vif à très nombreuses concrétions (c).
Ltintensité du concrétionnement dans ces sols (cf. courbe d1iso-
différenciation 1) apparaît lié au magasin d'une nappe perchée
qui envahit périodiquement les couches superficielles du sol.
Localement, une certaine humectation du sol en profon-
deur montre que le blocage du drainage vertical n'est pas strict
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et qu'il existe une filtration verticale lente et localisée.
Cette filtration paraît en relation avec la présencè d'tlots
blancs dans le matériau d'altération, tlots qui augmentent e~
no~bre avec la pro:t'onde~r. '
,Ce milieu renferme de nombreuses dépressions circulai-
r~s. ,Un sondage effectué dans l'une dlentre elles nous aper-
mis d1observer, entre 'le volume jaune vif à concrétions et le'
maté.riau d'altération un volume blanc sériciteux à consistance
de beurre. Ce volume Aécoloré contient des lithoreliqués rouge
violacé auréolées de rouge briqùe puis de jaune ocre ;' elles \..
augmentent en nombre lorsqu'on rejoint le matériau d'altéra~ .
tion. Ces dépressions correspondent à des milieux confinés à'
microbiotope nettement hyaromorphe, dans lesquelles certaines
organisatio~s sont' identiques à celles observées à l'aval des
versants.' , .
, ,sUr la pente, les variations iatérales sont ident~ques
~ celles décrites pour le versant Nord. Elles débutent parla,
disparition du volume jaune vif à concrétions (cour~e,d'iso- ,
différenciation 2). '.'
: .'.. :
Exèmples d'interpré~ation du tracé des ç~urbes d'is~différen~~
ciation
..... .---
~'Sur le versant Sud, ie volume rouge compact disparaît à
l'airiorit ma~s subSiste à llaval (courbe 7), à l'e:x:ce,pt~on
d'un niveau (transect E) où cette .disparition~st"cQIJplète.·
A'llôpposé, un· volume jaune vif à concrétions se différencie
, et' slépaissiten so~et d'l.nterfluve (courbe 2, courbe 1),. "
Les caractè'res matérialisant les courbes 1 et· 7 sont 'exclu-' .
.. sifs. En coilséquenc,e le' blocage du drainage vertical et"~-llalimentation périoAique d 'm+e nappe perchée· favorisant: le .
concrétionnement et provoquent la transformation',' donc·.la
,"di,sparition du volume rouge c,ompact. ' ' ' :
Sur le transect E, la remontée vers la surface du
matériau dtaltérà.tion,ind~it en plus la q.ispar~tion du volume
d"è . transition orange (d) et modifie la coloration du" vol:ume .
jaune vif (c).A <le niveau et sur la carte, la peti~e enclave '
délimitée par la courbe 2' renferme la catégorie, des' sols les
moins d~ff~.reilciés sur schiste,: bien que ce "soit ceux qui pré-
sentent lâ'transformation la plus poussée.
Sur la pente, la localisation des courbes 4 et 5 est liée'au
drainage superficiel et l~téral et à l'accentuation des pro-
prtétés-asphyxiantes du sol. Sur la carte, la convergence de
ces deux'courbes concorde àvec une accentuation de la décli~
vité des versants. ' - ",
A::,'l t avci.l des ve,rsants " 'la disparitio~ du volume· rouge com-'
.pact ,staccompagne fréqu~mment dlune remontée simultanée de
.: la :nappe .phréatique vers la surface • "Les courbes 7 et. 8 .sont
alors confondues." Toutefois, l',affaissement d.u toit de èette'.
nappe à Itamont d.u bassin explique la disjonction existant
entre la disparition 'du volume rouge comp~ct (courbe 7) et






jonction permet d'établir un lien avec les organisations aval
du bassin versant liA" dans lequel on observait en profondeur
un matériau décoloré (réseau "inférieur") sec au toucher.
Conclusion
Le bassin versant IIF" comporte un système de sols à
drainage superficiel et latéral. La faible épaisseur du solum
et le blocage du drainage vertical au-dessus du volume rouge
compact associés aux pentes fortes du versant provoquent un
fort rUissellement. Ce ruissellement est relayé en bas de versant
et à llamont de l'axe de drainage par un lessivage latéral intense.
Sur le replat du versant Sud, la disparition du volume
rouge comp~ct ne modifie pas le drainage mais permet une tiltra-
tion lente et localisée. Il s'y installe une nappe perchée
temporaire, propice à un concrétionnement intense.
La déficience du drainage vertical et la stagnation
d'eau plus ou moins marquée à faible profondeur concordent
avec l'individualisation d'un réseau diffus et peu contrasté'
dans le volume de transition (d) et Une hydromorphie de sur-
face (coloration bleue sur la carte), qui se généralisent sur
lrensemble du bassin.
CONCLUSION GENERALE
Influence du changement de roche-mèr~ surIe tracé du réseau
fud:rograp.fu9.u,e
Les schistes Bonidoro de la piste de Saint-Elie, en
particulier eeux étudiés au cours de la cartographie des bas-
sins versants, sont fréquemment traTersés par des filons
pegmatitiques subverticaux. La disposition de ces filons par'
rapport au modelé prouve que l'individualisation du réseau
hydrographique nrest pas fortuite mais qurelle est influencée
, par des changements de roche-mère. En effet, le lit des criques
suit les filons de pegmatites (Bassin C, Bassin E ?) ou est
dévié par eux (Bassin A) dès qu'ils forment des bancs suffisam-
ment larges.
L'érosion linéaire paratt donc travailler plus rapide-
ment dans le matériau draltération à texture grossière de la
pegmatite que dans celui du schiste, ,du moins là où la largeur
des filons de pegmatite est suffisante. Quoique ce matériau
présente une porosité plus grossière, on ne peut pas préciser
actuellement si celle-ci va de pair avec une perméabilité plus'
forte qui favoriserait Ir infiltration de l'eau à son niveau.
En fait, on constate que les caractères du matériau dérivé de;




la pegmatite ne se manifestent pas toujours jusqu'en surface,
notamment là où la couverture pédologique est épaisse (amont
du bassin C) et son modifiés en profondeur lors du blanchi-
ment du sol à proximité des criques.
Filiation entre lef?.Ëfférentes· orp;anisations de~ couvertures
pédologi9.ues des bassins versants Cz Et AL F;·-;
. L'étude et la re~rés~ntation cartographique détaillée
des bassins versants experimentaux sur schistes Bonidoro ont
permis de hiérarchiser les variations d'organisations dans
l'espace èt de repérer les transforoations latérales par des
courbes d'isodifférenciation. Il apparaît à la suite de cette
étude que ces bassins présentent des systèmes de sols très
différents mais que ceux-ci peuvent être reliés dans l'ordre
de le~ présentation (Bassins': 0, E,A, F). En effet, on
constate que les bassins' E, A, F !correspondent, dans cet
ordre, à des stades de transformations de plus en plus avancés
d'une couverture pédologique initiale, représentée ici par les
sols du bassin C. Cette évolution dans le tenps a été schéma-
tisée 'à partir a,'exemples réels (1 à 2 transects par bassin)
sur la figure I~Pour la clarté des schémas, nous avons fait
abstraction des filons de pegmatite.
Les versants du stade l s'observent sur les interflu-
ves les plus élevés. Les sols comportent, de haut en bas, un
ensemble de volumes fortement micropédique~.puis un volume'. '
rouge compact reposant sur le matériau d'altération du schiste.
Ce type de couverture moule des modelés à pentes modérées pour
la régio!). (18%). Dans ces. sols,' le volume rouge compact est
sitUé sous une couche mic:r:opédique meuble suffisamment épaisse
pour tamponne~ le régime hydrique. La dynamique verticale de
l'eau est alors assurée sur l'ense~ble du versant (voir note
i.p. - p. 15), sauf à proximité de Itaxe de drainage où ,elle
est limitée par la remontée de la nappe phréatique. Ce système
de sol* est minoritaire dans le paysage schisteux.
. Sur des yersants plus pentus (> 2096), on passe au
système de sols à drainage mixte du stade II. La dynamique de'·'
l'eau superficielle et latérale apparaît lorsque le volume
rouge compact se rapproche suffis~8ent de la surf~ce vers
l'aval. Simultanément, ce rapprochement ~'~ccompagrie-d'un
amincissement. desvoluméS à organisations micropédiques qui"
disparaissent par transformation pédologique au-delà d'un
seuil**. Ce seuil localise· le basculement du drainage •
. Les versants du' stadt III délimitent des interfluves
situés en contrebas des précédents. Le volume rouge compact
est encore plus proche de la surface, en particulier en haut
de pente. Le~ organisa~ionsmicropédiques sont absentes et le
* Il est le seul à présent;r des surfaces relativement homo-
gènes dans lesquelles les variations latérales peu nombreuses
et verticales sont progressives •
. **A l'aval de ce seuil, le contraste entre volume rouge com-
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drainage superficiel et làtéral se généralise sur l'ensemble
du versant. Le blocage du drainage vertical à faible profondeur
favorise sur les replats la stagnation de 11 eauet;. sur .le ver-.
sant, le ruisl?ellement •.
. ,
, -. • • ~ ~ w
. :Le dernier stade se différencie du précédent par la
disparltionpàrtielle (Stade IVa) ou complète (Stade IVb) du
volume rouge compact. Au stadeIVb,il ne subsiste de la cou-
verture pédologique initiale que le matériau d1altération. Ce
stade se caractérise, entre autre, par l'accentuation des
manifestations d'engorgement à faible profondeur, m~me sur des
versants à très forte déclivité (38%)~ .
~ '.I~.' .' '.
D'après' ce qui vient dr~t.r€j' précisé, la couverture pédo-
logique d'Un·m~me bassin versant peut présenter d'un endroit à
l'autre des stades de transformation plus ou moins avancés. Il
en est ainsi du bassin F : le versant nord correspond au stade
III tandis 'que le versant sud,évolue du stade III vers le
stade ·IVb.· . . '
Le passage dans le temps du stade l vers le stade IVb
se fait par l'enfoncement croissant des organisations de trans-
formation dans la couverturepédologique initiale. La transfor-
mation interne des couvertures pédologiques s'accompagne d'une
modification de la dynamique de l'eau. Verticale au stade V,
elle devient superficielle et'latéràle et accentue le déséqui-
--libre air-eaudes sols lorsqu'on se rapproche du stade ultime
de cette évolution. Le basculement du'drainage provoque donc
l'accentuation des manifestations d'hydromorphie et leur exten-
sion sur l'ensemble du modelé : stade IV (cf. coloration bleue
.sur les cartes ). .
Cette évolution s'accompagne d'un enfoncement croissant
de la surface topographique actuelle dans la couverture pédolo-
gique initiale qui.apparaît dans le paysage schisteux sous forme
dé reliques perchées. Cet enfoncement progresse par les axes de
drainage. En,effet t du stade l vers le stade IV, l'entaille duthalweg dans' l~' modelé est, de plus ~n plus marquée et ~a décli-
vité des versants s'accentue généralement.,P~ailleurs, nous
avons observé à deux reprises' (Bassin A, 'amont du bassin F) et
à prqximité de l'axe de drainage, dès matériaux décolorés ayant
vraisemblablement servi de 'magasin de nappe phréatique qui sont'
actuellement secs au toucher. Il semble donc, bien qu'il y ait
eu enfoncenentdu toit de la nappe phréatique, en relation avec
. un abaissement simultané du niveau de .baselocal •
.', .
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ANNEXE : DESCRIPTION DES PROFILS "TYPES"
Bassin versaniC (TransectA)
~!2!~1_Q~_~!~~~~_~2g!2 Profil sur schiste4 épais et à drai~
nage vertica1~rofond1micropeds
abondantê.) no ules ferrugineux join-
tifs à partir de 0,8 m de ~rofondeur.
'..
409
o - '9: gris foncé 10 YR 3,5/4*. Sablo-limono-
argileux. Frais. Nombreux nodules presque,jointifs à sect~on rouge yiolacé et à pâte
',. fine •. Localement; quelques pénétrations gri-
,ses et noires de matière organique·. Mat
racinaire de 2 à 5 cm.d' Èipaisse~~'
brun ja~e 10 YR 5/6~ .A.rgilo-sableux. Brun
humecté. Structure polyédrique asse~ gros-
sière (1 a2.cm) très r~che en micropeds.
Porosité tubulaire et intermicropédique ,~rès





40 - 80 : brun à légère nuance rougeâtre 10 YR~7,5 YR
5,5/6. Argileux. Humide. M~D.e structure et
porosité que l'horizon sus-jacent, les micro-
peds sont toutefois légèrement moins nombreux.
Nodules dispersés. Enracinement abondant.
: brun rouge 7,5 YR 5/8. Argileux. Très humide.
Nodules jointifs de grande taille à forme
allongée et mamelonnée. La fraction fine
poreuse et très peu abondante présente quel~,
que'S micropeds. Faces lissées sur les loge-
ments des nodules. L1enracinement dioinue à.




: ' rouge' 5 YR' ~/8'. Argileux. Humide • Nombreuses
petites paillettes de ~uscovite sans doute
d'origine lithorelictuelle très fortement
colorées par le fer. Gros nodules jointifs
cuticulés (fin cortex) à pâte fine (brun
rouge au centr~, presque 'noir à la périphérie).
Etlballage à structure polyédrique à faces 1is-
sées~ Porosité tubulai~e peu'développée.
Localement dans la fos,se, on .observe une petite
intrusion pegmati ti.que subhorizontale. ,·Vers la
base et dans' 'le prolongeIllerit de c'ette ·intru-
sion, 'se"!différenèie~unmatér.iau bariolé jaune




~. . 1· .' : ',,;;' • '. . ; . ~
. . l,," .. ' ème" .: r . .' '~E2!:!1_QQ_.(2.'~;,..__f~~.ê~ ...~~_J2~!§!!!_~~:l:1':~~g!2: .Profil' sur schis-
:' ve a uraurage verl,;~Cè::W.., m~cro"peds dans le
mètre sU..E.érieur, nodulaire en surface! cui-
rasse a'partir de 1· m. " . '." .
" ;)
*
o - 10 : brun verdâtre 10 YR 4/3. Limono-argileux.
Couleu.r déterminée sur le terrain au code Munsell.
10 - 34
23
Frais à humide. Porosité tubulaire et inter-agrégats
bien développés. Nombreux nodules à cuticule fine
(cortex). Pénétrations grises de matière organique.
Racines abondantes.
: jaune verdâtre 2,5 Y5/6. Argileux. Humide. structure
polyédrique fine (~ .1 C:w:l) à nombreux micropeds.
Porosité tubulaire et intermicropédique bien dévelop-
pée. Nodules plus petits et moins nombreux. Enracine-
ment abondant, bien réparti.
34 - 90 : jaune 10 YR 5,5/6. Argileux. Humide •. Structure massive
à débit polyédrique et :w:licropeds ID9yennement abondants.
Porosité tubulaire et interm~cropédique. Présence locale
de volumes rouges et d'un gros bloc ferruginisé à forme
irrégulière. Transition constituée par un très léger
réseau à contraste diffus.
90 -180 : imbrication de deux types de matériaux :
blocs ferruginisés de grande taille plus ou moins
anastomosés qui, en se rejoignant à la base du
profil, constituent un niveau entièrement induré.
Ces blocs à périphérie noire à violet foncé sont
enveloppés par un cortex. On passe progressivement
vers l'intérieur de ces blocs à un batériau rouge
puis à des îlots tendres, blancs, à forme irrégu-
lière.
- matériau meuble jaune 10 YR 6,5/6 brun humecté à
îlots anastomosés rouges 2,5 YR 4,5/6. Les îlots
rouges sont plus compacts que le matériau jaune qui
est, par contre, plus poreux (porosité essentielle-
ment tubulaire avec quelques petits interstices
intermic!opédiques). .
EE~!1:1...9~_i.f~§Ee":"§.y~2 : Profil sur pewnat~te à drainage yerticaltJJD.i'=Ce .J2.ar la naJ2J2..e hreati:iii."€: lt:9ICde la nappe
a 1,2 ID ~e rofondeur! maraue~ de ~eduction d~s
~a7surface, n0ëlE..~oIIuvi2BP-es! bIan~ à "part~r de
u, m.
...
·0 - 10 imbrication de jaune verdâtre et de brun verdâtre
10 YR 4/3 •
rlots brun foncé. Sablo-argileux. Humide. Nombreux
nodules à cortex et coloration externe ocre. Enracine-
. ..,j ment abondant.
10 - 30 : brun verdâtre 2,5 Y 5/4. rlots gris auréolés de brun
ocre. Sablo-argileux à argilo-sableux à sables ~ros­
siera Humide. Massif à débit mamelonné. Porosite
tubulaire assez bien développée. Nodules moins abon-
dants. Trou racinaire bordé de brun foncé. Nombreuses
racines.
30 - 70 : jaune légèrement verdâtre 2,5 Y 6/5. Sablo-argileux
à sables grossiers. Empilements de grosses muscovites
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Porosité tubulaire bien.développée.'Nodules dispersés.
:Matériau blanc à consistance de beurre. Sablo-
limoneux à sables grossiers et gros éléments micacés.
'rlots rouges plus quartzeux auréolés dl ocre (faciès
de dissolution). Racines ~escendant verticalementjusqu'à la base de la fosse (comportement lié à la .
nappe). .
..Bassin versant E (transect B)
~E~t1~_~!_(!~~S~_~o~!) ': ~rofil s~ pe~atite à draiJlage ver-
". ~J.car.. prolonü, IDlcropeds, i>0c es de nodules 1. volumes
ITtïîoreIictpels abondants a ,p,artir de 1 m.' ':
o - 15 : brun à légère nuance verdâtre 2 f 5 Y 4/3 - 10 YR 4/3.Argilo-sableux. Petits micas tres abondants. Humide.
structure polyédrique de l'ordre du centimètre se
·débitant en petits agrégats millimétriques anguleux.
Porosité essentiellement tubulaire et inter-agrégats
, très bien développés. Enracinement moyennement abon-
dant.
, .
15 - 36 : brun jaune 10 YR 4/5. Argilo-sableux à sables gros-
siers. Quelques micas de 1 à 5 mm. Humide. Massif à
débit mamelonné se séparant à l'écrasement en petits
agrégats millimétriques. Cohésion faible. Porosité
tubulaire et intermicropédique bien développée.
PQches de nodules à emballage très poreux. Après
cassure; ces nodules montrent deux types de faciès:




- faciès scoriacé violet à noir, comportant des fan-
temes blancs avec parfois une bordure rouge (plus
rare). '. . '.,
36 - 70··: brun jaune plus clair et plu:s vif 7,5 YR 4,5/6. Argi-
leux. H~ide. structure polyédriqu~ (0,5 à 2 cm) se
débi tant en' agrégats millimétriques., ~iëropeds plus
. abondants que dans l'horizon sus-jacent. Très faible
cohésion. Porosité tubulaire et intermicropédique très
bien développée. Nodules rares. Racines fines'assez
nombreuses. Transition extrêmement rapide constituée'-
par un front laissant vers le haut de nombreux îlots
reliques. Ces îlots sont rouges à gros micas ou à
fant&nes blancs.
70 -120.: . juxtaposition de volumes à structures lithorelictuel-
les et d'un volume dominant brun rouge 5 YR 4,5/8
entièrement pédoplasmé. Frais ~ humide. Les struc-
tures lithorelictuelles comprennent de nombreux fan-
ternes b~ancs friables et des empilements de grosses
paillettes de muscovite (.$ 2 cm) colorées en rouge
clair 2,5 YR 5/8. L'organisation du volume pédo-
. plasmé es.t assez voisine de celle de l'horizon pré-
cédent. Ce volume contient, en. particulier, de.








o - 10 s Brun ro~e foncé 5 YR 4/4~ Quelques pénétrations noires
de matière organique~ Sablo-argileux à argilo-sable~o
:Bien humectélo Structure polyédrique (1 à 2 cm) se débi-
tant en agrégats millimétriques'o Porosité tubulaire







10 - 20 : Brun rouge un peu plus vif 5 YR 4/4. Argilo-
sableux. Humide. M@me structure. Quelques
micropeds. Porosité tubul~ire peu visible •
Enracinement abondant. :::::
20 - 54 : brun rouge vif 5 YR 4/7. Argilo~sableux. Humi-
de à plastique. structure polyéq.rique grossière
(2 à 3 cm). Sous structure en'agrégats millimé-
triques moins nette. Micropedspeu 'abondants.
Porosité tubulaire peu visible mais plus déve-
loppée que dans l'horizon sus-jacent. Dans des
cavi tés faunistiques, revêtements argileux. ~.,.-.
Poches de nodules paraissant orientées dans le
sens de la pente. Enracinement abondant.
54 - 90 : rouge 5 YR - 2,5 YR 4/6. Argileux. Humide. '
Massif à débit polyédrique à faces mamelonnées.
Micropeds un peu plus abondants. Porosité ,
tubulaire fine moyennement développée. Racines
fines abondantes.
90 -145 : rouge violacé 10 R 4/6. Argileux. Frais au
sommét de l'horizon, sec au toucher à partir
de 1,2 m de profondeur. Structure polyédrique
anguleuse (1 à 2 cm) à faces lissées et engre-.
nées. Porosité tubulaire peu développ~e. Les
racines diminuent brutalement au contact de
cet horizon. Vers 1,3 m de profondeur, appari-
tion d'îlots violets sériciteux.
145 -200 : transition progressive par augmentation des
îlots violets sériciteux. Argilo-limoneux.
IJI@me structure avec une sur-structure en pla- ,- i

















idem face amont ' ,.





brun jaune 7,5 YR 4/6. Argileux. Humide. Struc-'
ture polyédrique (1 à 2 cm) se débitant en
agrégats millimétriques. Micropeds abo~dants.
Porosité tubulaire grossière~ien dév~~?ppée.
:' brun~ peupfàkr,;ouge 5 YR 4,5/8. Le lissage
révèle un réseau réticulé diffus et peu con-
trasté. Argileux. Humide. Même structure.
Porosité tubulaire moins développée.
'..
f'
>80 : idem face amont (90 - 145).
7 - 18
27
Profil EG (fosse aval) : Profil sur schiste à draina~e----------~-----vërtIëal ~lo u~JJ__~~)Lues gth3~
morphie des~surf~ce..1...slecolorationErofonde
dans la fran"g.e ca.:p,illaire de la nappe.
o - 7: Brun 10 YR 5/3,5 à îlots gris foncé 10 YR 4/2,5
et taches brun ocre. Sablo-argileux à argilo-
sableux. Revêtements argileux dans certaines
cavités. Structure polyédrique (1 - 3 cm) se
débitant en agrégats millimétriques. Porosité
tubulaire faible. Enracinenent peu abondant.
ensemble très tacheté. Imbrication de brun clair
2,5 y - 10 YR 5,5/4,5 et de brun noir. Ilots
gris clair auréolés de brun ocre. Taches brun
ocre~ Argilo-sableux. Humide. Structure polyé-
drique (1 - 2 cm), Porosité tubulaire faible.
18 - 48
48 - 90 :
jaune (10 YR) - 2,5 Y 6/6. Humide. Massif à
débit polyédrique (1 -.2 cm). Porosité tubu-
laire moyennement développée. Nombreuses litho-
reliques rouge violacé, à orientation subhori-
zontale, présentes dans la partie inférieure
de cet horizon et prolongeant les alignements
lithorelictuels sous-jacents. Racines moyenne-
ment abondantes.
réseau rouge clair 5 YR6,5/7, devenant un peu
plus vif à la base de l'horizon, sur fond jaune
verdâtre 2,5 Y 7/6. Argilo-limoneux. Frais au
toucher. Structure polyédrique à faces très
mamelonnées, lisses. Porosité tubulaire faible.
Nombreux alignements lithorelictuels rouge
violacé subhorizontaux. Quelques racines.
90 -140 : transition rapide par augmentation du nombre
d'alignements lithorelictuels et par accentua-
tion du contraste du réseau. Ce dernier devient
rouge vif 2,5 YR 5/8 sur fond jaune verdâtre
2,5 y 7/6~ Apparition de llappréciation usec
au toucher" au sommet de cet horizon. Même
texture, structure et porosité,
140 -160: Nombreux alignements lithorelictuels subverti-
caux séparés par un matériau à teinte dlensem.
ble très claire. Frais à humide à la base du .
profil. Ce matériau comprend des volumes rouge
clair 2,5 YR 4/8 auréolés dlocre 10 YR 6/8 et
des petits îlots ocres sur fond presque blanc




. .. ' .
Bassin versant F"~ (transect B)' :;" ,,~; '"
....... :. . ... ........;. ,~
Profil FA !fasse amontt :." Prot'il sur :âbhiste"à drainage vertical
-------oIogüe-~ü=aessv.sdes:ma~riaUL~ secs ?u toucher. D~scontl­





foce omont; "foce 5W
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o - 12 : gris verdâtre 10 l~ - 2,5 Y 5/4~ Légère hétérogé-
néXté de couleur par différenciation de volumesjaune verd~tre'o Sables lavés en surfac~o Sablo-
argil~ux~ structure polyédrique (0,5 cm)o Cohé-
sion moyenn~o Porosité essentiellement inters-
titielle avec quelques pores tubulaire~o Très
. nombreuses racinegô
.1~ - 21 : jaune verdatrc 10 YR - 2,5 Y 6/6 passant vers
le bas à une imbrication très diffuse de jaune
verdâtre 10 IR - 2,5 Y 6/6 et de jaune franc
10 YR 6/6'0 Quelques tlots gris auréolés de brun




nodules à cortex fin et coloration externe jaune
10 YR':6/6 adhérent à l'emballage. Sablo-argileux
à aJ;'gilo-sableux,. HUIi1~qe. structure polyédrique
~élimitée par les nodules. Quelques gros macro-




38 : résea~ diffus et peu contrasté jaune brun 7,5 YR -
10 YR 6/6 sur fond jaune 10 YR 6,5/6. Argileux. '
Humide. structure polyédrique (1 -.2 cm). Oohé-
sion moyenne. Porosité tubulaire localement très
bien développée; les pores (1 à 3 mm de diamètre)
ont leur paroi lissée (activité faunistique}.
55 : brun 7,5 YR 5,5/6 (cet horizon.est discontinu sur
face anont du profil). Quelques 1lots rouge brique
10 R 5/7. Localement, le·lissage révèle un réseau
très diffus et peu contrasté. Argileux. Frais à
humide. structure polyédrique. Cohésion moyenne à
forte. Porosité tubulaire peu développé. Présence
d1un,macropore (2 cm de diamètre) vertical comblé'
par un matériau meuble jaune 10 YR 6,5/6.
94: réseau réticulé bi~n contrasté, sec au toucher. Il
~est généralement localisé'au-dessus d'une cloison
discontinue .. (plaquettes indurées à faciès grèseux)
et peut.localement la dépasser. Le contraste du
réseau slaccentue de haut en bas: rouge 5 YR 6/6
sur fonq ,jaune 10 YR. 7/7 , ..,;il. devient rouge vi,f'
2,5 YR 5/6 sur fond jaune "10 YR 7/6. Argilo-limoneux.
Structure polyédrique engre~ée à ar~tes anguleuses.
Les volumes rouges plus'compacts que les volumesjaunes se dissocient. aiséme:p.t à la main,'
'94 200: Matériau d'altération brun mauve 5 YR 6/6 sériciteux.
Argilo-limone~. Sec au toucher. Nombreux pédotubules.
Structure' massive à débit'polyédrique à faces mame-
lonnées. Porosité tubulaire très fine.
,.
Face SW
48 - 90 : localement, le réseau réticulé, bien contrasté,
décrit pré9édemment,est relayé latéralement par un
horizon roüge compaoti'sec'au toucher, de couleur
homogène 2,5 YR 576. ArgileUx. Structure polyédrique
à débit polyédri~ue à faces luisantes. Porosité tubu-
laire fine peudeveloppée.
90 - 200 : sur cette face, le matériau d1altération est consti-
tué par des bqnps ,de couleurs variées : jaune, jau~e
grisâtre, brun"mà;g.v~', rouge violacé, dans lesquels
on observe des petitl?, ",filonnets blancs. Localement,
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Li.>g:;. v;;; 'i'OPOGH.Al'lilQ u..; 
'l'lw.lweg 
--2 -- Courbe de uiveuu (le chiffre indique la dénivcllatiou en notrcs 
par rapport à l'exutoire ùu bassin v~rsant). 
Bchclle du plan : l/l ooo. 
BI BI Eimplaccment de fosses pé<lologiques. 
.. 
[[]] 
Volume brun ja\ll1c 10 Y.t fortc1:JC11t micropédiq.uc. Argilo-sablcux. Polyédrique. i;oùulcs moycnuemeut abondants {presque jointifs dans la couche humifère superficielle). Porosité tubulaire et i11termicropédiquc très bieu développée. 
Volume de trausition llruu rouge 7 ,5 YU à micropeds moyeuncmcut 
abondants. Ar(Jilo-sablea'l: à argileux. Polyédrique. ;iodulcs de 
grande taille, plus _pu moins allongée, jointifs {volume impéné-
trable à la sonde). l'orosi té tubulaire et inten1icropé<J.iquc 
moyeimemeut développée. 
Volume rou~e compact 5 Ylt présentant quelques l!licropcds dans sa 
partie superiouro. lio<J.ules ferrugineux de grande taille tros 
abondants. Argileux. Polyédrique à faces lissées. PorosÎté 
tubulaire, 
Volume bnw à nua.ucc vcr<J.dtrc 10 YH-2 ,5 Y faisant la transition latérale entre la partie supérieure du volume {a) et le volU!JIC (c). 
Volume jaune vcrtltttrc :.J.,5 Y. Hicropeds abondants à l'amont dimi-
nuant progressivou:ont à l'aval. lliminution do la conccntro.~iou 
nodulaire vers 1 1 aval (par oolluvionnement : nodules dispersés au 
ni veau du filo11 de pcgt:lllti te). Argilo-sableux à so.blo-argile\L'(., 
P<?lyédri<Jue. Porosité tubulaire et intermicropédiquc assez bien 
developpee dcvcilll.llt ossontiellcmont de type tubulaire à l'aval. 
Volume de surface marqué par 1 1 hydrorno~hie : i1:1bricatio11 cJ.c jatme et bnu1 vcrdtltrc, !lots brun fonce contrastés, Ilots "ris 6 , "' aur oles do bnm ocre et taches brun ocre. Sablo-argilcu.>: à 
sableux. 
néseau bien contrasté rouge sur fond jauuc. Les voluocs rouges 
ont une plus forte cohésion quo les volwnes jallilcll. Cos <J.erniers 
sont par coutre plus poreux. 
YolUl:lC jaune vif palissant progrossi vement eu i>rofondcur. Ilots 
rouge pdle à limite diffuse plus ou moins anastomosés prolongeant dc;s ,alignements ferruginisés sous-jacents (facios ùc dissolution). Generalemeut sablo-argilca>: à <Juartz et micas grossiers (pegma-














































































































































Juxtaposition de volm'JCs rouges ferruginisés peu inùuréo et 
d'un matériau blanc à coasistao.cc do beurre ; sérici tcw~ à 
quartz et micas i;ro~sicrs {pegmatit~). Les vo~mncs ~oug~s 
sont parfois aureoles d'ocre. Porosité tubulaire tros bien 
développée, 
Nodules li thorclictuels do taille moyom1e ( jointifs 
;J eu) uou 
Limite supérieure dos matériaux secs au toucher. 
- Toit de la nappe phréatique. 
LEGENDE D.ti:S COURDES D1 ISODIFPfülm.ICIAl'ION : 
N.B. : La caractérisation <J.c chaque courbe est rédigée pour 
w1 ~bsorvo.teur qui la traverse en allant du côté du 
nurnoro. 
.Q.isparition du vollmic <J.o transition (b) 11npé11étrnble à la soude 
par remontée du réseau {g) • 
Appari tiou du volume jawie verdâtre (e). 
Le matériau blanc (i) est observé à moins de 1 m de profondeur. 
Apparition eu surface dos caractères d 1 b.ydromorphic (f). 
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' "' " Facies grossier (f/ 1on de pegmatite) 
Il tl ,,1' 
Courbes d'1sod· 'férenciation.' La caracténsation de chaque courbe est 
réd"gée pour un observateur qui traverse cette courbe en ailant 
du côté du numéro, 
CD Apparition en surface du volume brun rouge (e) 
,(j) Apparition en surface du volume brun (f) 
.Q) Apparition du réseau diffus ( g) 
.Q) Apparition en surface des premiers caractères d'hydromorph1e: pénétration 
brun gris de matière o,~gan1que avec quelques taches brun ocre 
@Apparition des caractères accentués d·hydromorph1e ( i) 
@ 01sparition du volume rouge compact (b) 
Remarque ·C -J Cha bits 
-- ./ ·', 



















CE:! Fosse pédo!og1que 
~ Leu où les courbes d'1sodifférenc1at1on ont 
été repérées 
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Volume brun jaune sur facies grossier; rC'u9e brun 
sur ic,-·es fin-mas$1f à debit polyédrique 
volumes niicropediques très abondants, sauf 
tout t'!n surface lorsqu·if affleure - poroS1té 
tubulaire et surtout interm1croped1que Ires 
développée- Argileux-passage progressif au 
voiume inferieur co:npact f b) -
Volume rouge compuct rpo.~(.)s1.'é visible faible, 
tubulaire )-polyédrique (cm.! a ··aces très 
mame/onne'es - A rg1 !eux -
Réseau contrasté .-ouge (S YR) sur fond ;aune (10 YR )-
même structure,porosité et texture que 1 /-, l -
... 
\/o/urne mauve à structure pé .'.roq.~ùp '11::;Ge conservée -
sériciieux - limoneux-
Volume brun rouge ( 5 YR} - polyédrique - volumes 
rnicropéd1ques peu abondants - poruS1té tubulaire 
et 1ntermicropédique peu à moyennement déve!oppée-
Argileux- Ce \lO/ume atteint la !urface 3Ur la 
rna_1eure partie de sa zone d'extension.Il est alors 
peu coloré par la matière organique et le mat 
racinaire y est réduit-
Vo/ume brun ( 7. 5 YR) enveloppant incomplètement 
/e volume p.-écédent fe) ou subsistant 3eul 
dès la surface ( transect A)- même5 caractères 
que (e )- [ 1 passe en profondeur et à t avu! 
è un volun;e p,'us ;uune ( h )-
RéseJu di/ru5 et peu contrà~ré (2,5 YR ou 5 YR) 
sur fond 7.5 YR 
Volume brun ;aune (7.S YR à 10YR)à /·amont. 
paBant au ;aune ve,~dâtre (10YR à 2.5 Y} 0 
/'oval-maHif à débit pci>édrlque- volumes 
rntc rope'dique1 moy_ennement abondants à 
!·amont. diminuant fortement ve1-s l'aval-
Volume brun _:aune à nuance verdêt.-e 'Ylarqué 
par J-hydromorphie mauvaise répartition de 
Io matière organique (remplissage gris brunâtre). 
taches d'oxydation (brun ocre) et de réduction 
(ilots gris)- Te :x:ture pi us sableuse qu ·à 
/·amont -
Réseau rouge clair (5 YR) sur fond ;aune 
(10 YR à 2,5 Y) transformant par la ba5e 
!·horizon rouge compact ( b) dont il garde 
la structure et la porc. si •é 
Vo fume à dominante blanche contenant 
des volumes rouqe3 /1fhore/1ctuefs au.~éolé~ 
d' o~ .-e (facies de d1Holution ) et des amas 
ocres- polyédrique à faces mameionnées-
05pect compact-A rgi Io-/ imoneux-
Concentration 
lithore'1ctue/J) 
nodulaire ( nodules 
--·->-- ---+--- - -t --- -t --t t---- - - -r--- - - ___ ,.. 


























,~,,,, 11- Facies grossier (fi 1on de pegmatite) 
rr u 1,\1 
Courbes d'isodi 'férenc1ation: La caractérisation de chaque courbe est 
rédigée pour un observateur qui traverse cette courbe en allant 
du côté du numéro. 
.Q) Apparition en surface du volume brun rouge (e) 
,.Q) Apparition en surface du volume brun ( f) 
' 
./JJApparition du réseau diffus (g} 
G> Apparition en surface des premiers 
brun gris de matière organique avec 
@Apparition des caractères accentués 
caractères d'hydromorphie: pénélration 
quelques taches brun ocre 
d·hydromorphie ( i) 
@ Disparition du volume rouge compact ( b) 
Remarque ·C._ ; Chablis 
l8J Fesse pédologique 
,,,-... Leu où les courbes d'1sodtfferenciat1on ont 
été repérées 
-----Thalweg 
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- 'Volumes pédologiques 
Volume brun jaune sur facies grossier; rouge brun 
sur r'ac-,es fln-maHif à débit polyédrique 
volumes micropédiques très abondants, sauf 
tout en surface lorsqu·il affleure - porosité 
tubulaire et surtout interm1cropedique très 
développée- Argileux -passage progressif au 
volume inferieur compact ( b) -
Volume rouge compact rporos1té visible faible, 
tubulaire }-polyédrique (cm) a faces très 
mamelonne'es - Argi!eux-
Réseau contrasté rouge (S YR) sur fond )·aune (10 YR )-
même structure,porosité et texture que (b)-
Volume mauve à structure pé tro9.-aph1que conservée. 
sériciteux - limoneux-
Volume brun rouge ( S YR )- polyédrique- volumes 
micropéd1ques 2eu abondants -porosité tubulaire 
' --
et 1nterm1cropéd1que peu à moyennement développée-
Argileux- Ce volume atteint la surface sur la 
majeure partie de sa zone d'e;)Ctension Il est alors 
peu coloré par la matière organique et /e mot 
racinaire y est réduit-
Volume brun ( 7,5 YR) enveloppant incompiètement 
/e volume précédent le) ou subsistant seul 
dès la surface ( transect A)- même' caractères 
que (e )-li passe en profondeur et à l'aval 
à un volume pi' us jaune (fi)-
Ré seuu diffus et peu contrasté (2,5 YR ou S YR) 
sur fond 7.5 YR 
Volume brun Jaune (7,S YR à 10YR)à /·amont, 
passant au jaune verdâtre (10YR à 2.SY) à 
/'aval- ma-;s;if à débit po!yédriq1..Je - volumes 
micropédique1 moy_ennement abondants à 
/·amont. diminuant fortement vers /·aval-
Volume brun jaune à nuance verdêtre -narqué 
par l·hydromorphie mauvaise réparfii'ion de 
la matière organique (remplissage gris brunâtre). 
taches d'oxydation (brun ocre) et de réduction 
(ilots gris)- Te :x:ture plus sableuse qu ·à 
/·amont -
RÇseau rouge clair (S YR) sur fond iaune 
(10 YR à 2.5 Y) transformant par la base 
/·horizon rouge compact ( b) dont il garde 
la structure et la porosité 
Vo 'urne à dominante blanche contenant 
des volumes rouges /ithore/ictuefs auréolés 
d' o~,-e (facies de diJSolutlon ) et des a mal 
ocres- polyédrique à faces mamelonnées-















- --2 -- Courbe de niveau (lo olli:t:fro marque la d!Lüvoll~tloa ou t:\Jtros 
par rap1lo;·t à 1 1 exutoire dn basa in versant). 
. <:· Nicromodolû petites dapressious cirouluiros. 
_..chelle du pla11 : 1/1 ooo. 










Em1>lacell!c11t do tube pour i::osure d' llurnidi tû ( L<;"') et sou 
numéro (positioanortoJ..lt nur la carte par 1 1 L,.1..i.), 
Volume hunifù1:" mar,pl par l 1 hy:lroworphic, Ir.'.]Jl·icutiou ùl 
brun jauue ot clo jnu.ao i"1 l<}i.:;èro 1ma11oc vcnll\trc. l'oti ts ''oluoos 
brw1 foucé (nauvaise :i...l.c..isù11 ;;utro i:atièrc or;;a.üquc et t:llltiùro 
1:ni110ralo). I-~l. .. ~qL1,JrJ..i-:~t1t, îlotu 1ç1~1s au1-ûo1,)s Ll0 Ui-"i..u1 ocre. 
Sablo-rl.r[.~i.le u.:i:.. 
Volur.10 Jamw (lu Y.;) ,,odulaire. Polyéciriquc. Arcilo-sabl,mx. 
l 'uro"i·tu t·1';·11·1""·.,~·· 1·,,.j·,~, '"t··· t 1/"'"lo·'rJ·~c .,,, \., ~ \. _.__ ... .s..·-- -..,_._,_.,,._.,,, •..-J..l ........... "'""' i) '"' - • 
VolUtlO j<cmh; vli llu Le) ù iorto COllCClltrution Cll eoncrotious 
et C!l noclule'.l ü cu1·tu::. ;_;v vuimnu sort clc magasin à la nuppe 
1Jorcl1Üe te1::1)0;;_-D .. il'"'-~. Leu co~1c1--étio11s et les i1oùulos préfiei1tc11t 
u11e colu1-u t io .. 1 ;;:;;-:::,;,:,.;::· ... i.e jut11ic octc. Polyédrique • .t\rgilcu.-'I:. 
VolUJ>m (·r,,:, :.:-;") .wt;;(nxut orange lorsqu'il est sous-jaoont à 
(u) et lln:H jmwc ~orstj.u:il est sous-jacent à (1;'). Polyédrique, 
se ùolJitaHt e~1 pct:i.ts oluucnts. Argileux. PorosJ.té tubulaire, 
_t.:i~1:au rouo: 1.lif.tus et peu contrasté sur fond 7 ,G YU. J.i~mc 
structure 1 t0xture, porosité que (d). 
Volume rouge com1)act (5 YU à a ,5 YR). Polyédrique à :tacc!J 
1·-.11:1olonuéou luisantes. Argilo-limoueux. Porosi t6 tubulaire 
fine peu cluvoloppéc. lkul.B ce volume et à 1 1 aval dos trruJJects : 
apparition cl'ulignenicnts lithorelictuels rouge violacé subver-
tioaux, Ces alignements s• infléchissent vers la plus forte 
pou te lorsqu 1 ou remonte dwls le profil. 
Hésoau l>icn 0011trnsté rouge (a,s Yll. à 5 YU) sur 1'oncl jauae 
(10 Yl!). Le contraste s•ncoentue avec la profondeur, U!r.1u 
stnicturc, textu1~ ot porosité que (f). Les volumes rougos sont 
légùrement plus cohérents que les volumes jo.uuos, 
Volume à structure ~étrog-aphique conservée. nétérogùue par sa 
oolonltio11 r:llliS géno:n1ler:1011t violet. l·:assif se dé!Ji tant ou 
plaquettes à faces niru:iolo1m6es. Nombreux pédotubulos. ~érioi­
teux. Limo;;oux. l'orosi t6 tubulaire trùs !iue 1 rnoyo1u1cce1.t 
dévo loppée , 
I.~mœ caractûristiquco quo (11), mais p1·ésc1100 ù' flots l>lc.J.us 
( 1•4 cm) augr:outm1t on uor:.ilJru ~"\Veo la proi'ouclenr, 
Volume huoifèrc à caractères accentués d' llydromorphio. Super-
position et imbrication de gris brun foncé et de jawie 
-.~rJ.ltr·· !v~···tr-'.·.1:~(~-t\, ·!')rtbr.,.tA,~-C'P t~rh(r~ \1-r;- n<"r'"' (o)~·(fa-
tion) et Îlots gris \réduction) sur au moi.us <!.O cr:1 ù; ôf~'l"­
~· ,Sablo-argilew,. Texture plus sableuse à !•aval.près 
une poriodc pluvieuse : nappe perchée entre 5 et 10 cm Go 
profondeur. 
Volume jaune verùAtro (10 YR - 2 15 Y). Polyédrique. Argilo-
sableux à sablo-argileu:x:, 
Réseau orange rouille (7 ,s YR) sur fond jaw1e verdlltre i'.;::a ,5 Y). 
Le contraste s'accentue avec la profondeur et à l'aval <les 
transects, r.;~me structure, texture et porosité que {k), 
VolUl!l8 nettement sableiLx, gris à !lots jaune verd4trc. 
Taches bnm ocre. 
Volume jaw1e ocre {amont do l'axe de draiuage) ou jaune 
verddtre (aval de l'axe de drainage) à alignements lithJrelic-
tuels rouge violacé auroolés ûo rouge brique. séricitcu~. 
Natériau hurniùc 1 sauf à l'o.mont de l'axe do drainage. 
(o) ~ Volume blanc gris (amont de 1 1 axe de drainage), gris bleuté à :filo1mets blancs (aval do 1 1 axe de drainage). Aligncn:ents 
li tborelictuels, discontinus 1 rouge violacé auréolés de jawie 
ocre. Sériciteux. Volume S>Jrvant de magasin à la nappe 
phrdatiquc. Le plan de sohistosité (visible au nivoau ao 
l'exutoire) est vertical, On trouve à ce niveau les matériaux 
d'altération los moins trrui.sfonnés. 
'.'.'• Nodules li tllorolictucls à fine cuticule bruu noir. 
Concrétions et uodulcs à cortex brun et suri'ace jaune ocre. 
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LEGENDE DES COUlUlES D1 ISODIFFilllENCIATION : 
N.B.l: La caractérisation de chaque courbe est rédigée 




2: Les lettres entre parenthèses renvoient à la légende 
des coupes. 
ÂJ Forte concentration en concrétions et en nodules à cortex 
sur plus de 40 cm de profondeur. 
Âl Disparition du volume jaune vif à ooncritiona { o). 
~ Apparition de caractères accentués d'llydromorphie {j). 
~ Point de convergence entre 1 9 .bydrol!IOrphie de surface (j) 
et le réseau à fond jaune verd4tre (lJ. 
/JJ Disparition du volume rouge compact {!). 
JID Disparition des matériaux secs au toucher par action de 
la nappe phréatique. 
,4 Apparition d'un volume gris sableux (m). 
/Lieu où les oourbe::1 d1isodifférenciation ont ét6 repérées. 
